CERAMIQUE
La céramique a été le premier « art du feu » à apparaitre, bien avant la métallurgie et le travail du verre.
Le mot « céramique » vient du grec ancien κέραμος, kéramos, qui signifie « terre à potier », « argile ». Il a donné son nom à un quartier d'Athènes, le Céramique.
Un matériau céramique est solide à température ambiante et n'est ni métallique, ni organique. Les objets en céramique sont réalisés par solidification à haute température d'une pâte humide plastique (verres minéraux), ou frittage (agglutination par chauffage) d'une poudre sèche préalablement comprimée, sans passer par une phase liquide (céramiques polycristallines) ; par assimilation, on désigne sous le terme « céramique » les objets ainsi fabriqués.

On peut distinguer trois catégories de céramique :

· la céramique domestique, principalement la poterie, l'une des plus anciennes formes de céramique, antérieure au travail des métaux, qui utilise les terres argileuses comme matériau de base ;

· la céramique d'art, qui délaisse la fonction utilitaire pour se centrer sur la valeur décorative ou esthétique ;

· la céramique technique, particulièrement développée au xxe siècle, et qui utilise des matériaux à base d'oxydes, de carbures, de nitrures, etc.
Matériaux céramiques

Kaolin, argile, fondant, fritte, or colloïdal, pâte, terre-papier, engobe ,barbotine
alumine, carbure de silicium, corindon, nitrure de bore, zircone.
Matériel de céramiste
Moulin à laitier, tour de potier, cazette, pernette, four à barres, four à cloche,fours à bois, four Hoffmann.
Techniques de production et de finition
Tournage, tournassage, poterie en colombins, coroplathie, chamotte, hagi-yaki, raku, frittage
glaçure, champlevé, cloisonné, emaux cristallins, céramique sigillée, peinture sur porcelaine, sancai.
Le tournage est une technique consistante à utiliser un tour, outil comprenant un plateau animé d'un mouvement rotatif, pour confectionner une poterie.
 Le tournassage, ou tournasage, permet d’enlever l’excès d’argile à la base des pots tournés. L’opération a lieu quand le pot a commencé à sécher et que l’argile a la consistance dite « du cuir ». L’intérêt notable du tournassage est de pouvoir créer le pied du bol.

Pendant cette opération, le potier utilise le tour, une mirette et des tournassins. Ces outils permettent de creuser le bol et de dégager des copeaux d’argile pour arriver à la forme souhaitée.

La poterie en colombins est une technique primitive dans l'art de la céramique importée des Amériques après leur découverte par Christophe Colomb. Les boudins qui la composent prirent à cette époque le nom de colombins. Le potier réalise des volumes en superposant de longs boudins d'argile obtenus en roulant, sur une surface plane, un morceau de terre plastique avec la paume des mains. Le potier solidarise les colombins en les pressant les uns contre les autres puis lisse la surface au fur et à mesure que s'élève la pièce. Ce façonnage rend la poterie plus solide à la cuisson.
Le raku (楽焼, raku-yaki?) est le résultat d'une technique d'émaillage d'origine coréenne qui s'est développée dans le Japon du xvie siècle. Il est lié essentiellement à la fabrication de bols pour la cérémonie du thé. On utilise un grès chamotté plus solide car les pièces doivent résister à de forts écarts de température. La technique du raku est un procédé de cuisson. Les pièces incandescentes peuvent être enfumées, trempées dans l'eau, brûlées ou laissées à l'air libre. Elles subissent un choc thermique important et, dans tous les cas, expriment sous ces contraintes l'histoire de la terre, du feu et de l'eau.
La glaçure, appelée aussi émail, est un enduit vitrifiable posé à la surface d'une céramique afin de la durcir, de la rendre imperméable ou de la décorer. Le procédé de glaçurage d'une pièce de céramique nécessite une cuisson dans un four à haute température. La glaçure peut être appliquée à sec, par la projection de sel dans les flammes d'un four à bois ou par l'adjonction de végétaux à l'intérieur du four. Lorsqu'elle est appliquée sous forme liquide, la glaçure se présente comme une poudre fine, composée de minéraux ou d'oxydes, qui doit être mélangée à de l'eau et à d'éventuels additifs. Le mélange doit être homogène et stable dans le temps pour assurer une bonne conservation. Il doit permettre de bonnes conditions d'émaillage, de séchage et de tenue jusqu'à l'enfournement.Le mélange liquide est appliqué par pulvérisation ou trempage. Une zone non revêtue est réservée sur la pièce pour éviter que celle-ci n'adhère au support durant la cuisson. Lorsque la pièce doit être totalement émaillée, des pernettes sont utilisées lors de l'enfournement. Selon sa composition, la glaçure pourra être transparente ou opaque, mate ou brillante .La cohésion de la glaçure et de son support en céramique dépend de la qualité de la terre employée et de la température de cuisson. Les terres cuites vernissées sont les plus fragiles alors que les porcelaines sont les plus résistantes. Dans une porcelaine, comme dans un grès émaillé, la couche de glaçure est totalement liée au support céramique. 
